
REMISE DE PRIX
Tissot et Louis Moinet
champions de chronométrie

lean-Marie Schaller, directeur de Louis Moinet, a rendu hommage
à son horloger Laurent Oppliger, qui a «des mains en or». FRANÇOISE KUENZI

Deux marques neuchâteloises
sont les championnes de la 4e
édition du Concours internatio-
nal de chronométrie, dont les
prix ont été remis hier à l'Espace
horloger de la Vallée de Joux. Le
géant loclois Tissot a raflé quatre
des cinq récompenses remises, la
dernière allant à la marque Louis
Moinet, à Saint-Blaise.

Razzia de Tissot
Tissot a fait une véritable raz-

zia: ler prix de la catégorie
«chronographe», ler, 2e, et 3e
prix de la catégorie «classique».
«Je n'irais pas jusqu'à dire que l'ex-
cellence devient une habitude chez
Tissot, car on ne fait que tendre
vers l'excellence, on ne l'atteint ja-
mais», a relevé avec modestie
Daniel Niklaus, vice-directeur
de Tissot, devant un parterre de
représentants du monde politi-
que et de l'horlogerie. Le con-
seiller d'Etat et ministre de l'Eco-

nomie Jean-Nat Karakash y était
d'ailleurs tout sourire, les po-
diums du concours étant à 100%
neuchâtelois.

La marque Louis Moinet a rem-
porté le ler prix dans la catégorie
«tourbillon», pour une montre
équipée du calibre de son parte-
naire chaux-de-fonnier Concep-
to, «nos amis et compagnons de
route», a relevé Jean-Marie Schal-
ler, le directeur de la marque, ren-
dant aussi hommage à son horlo-
ger Laurent Oppliger, «qui a des
mains en or».

Pas d'autre podium en tour-
billons et chronographes: aucune

autre marque n'a réussi à franchir
l'ensemble des épreuves. «Le Con-
cours international de chronomé-
trie est réputé pour sa difficulté ex-
trême», note son président
Philippe Fischer. Les épreuves à
passer, qui durent quatre mois,

sont impitoyables, notamment
en termes de chocs et d'exposi-
tion aux champs magnétiques.
Par exemple, un robot frappeur
mis au point par la Haute Ecole
d'ingénieurs donne 150 coups
aux montres en compétition. Ce
qui fait dire à Philippe Fischer
que le simple fait de réussir la pre-
mière série de test - sept marques
ont passé la rampe - est une vraie
performance.

Du côté des écoles, aucune des
18 montres en compétition n'a
par contre réussi toutes les épreu-
ves. «Cela n'enlève rien au mérite
des jeunes horlogers, ce n'est que
partie remise», a assuré le prési-
dent du jury, le professeur Jean-
Marc Triscone.
«Un peu déçu»
Globalement, et même si la

note obtenue par Tissot est de
plus de 900 points, soit proche du



maximum de 1000, Philippe
Fischer se dit «un peu déçu» de la
participation: «Les incertitudes
économiques qui ont frappé la bran-
che en sont peut-être la cause.» Il
donne rendez-vous pour la 5e édi-
tion, en 2017, pour une édition
qu'il aimerait bien voir ouverte
aux marques du monde entier -
actuellement seuls les Européens
peuvent participer. FRK


